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arrivé, on donneroit une seconde pièce. La ruse réussit, il y eut 
beaucoup de monde et tout le monde fut attrapé, à l'exception de 
quelques badauds auxquels on désigna un homme quelconque 
dans une loge pour être le prince venu incognito et qui sortirent 
croyant l'avoir très bien vu. La police à fait prier M. le directeur 
de ne plus recommencer de pareilles supercheries. 

Wiesbaden, quartier général de l'armée de Mayence, 5 frimaire an VII. 

... Le bailly d'Ober-Rosbach nous a raconté plusieurs fois l'anec­
dote delà mort d'un nommé Pierre Bigot, chasseur à cheval du 
2e régiment, quiétoit, je crois, deCodgny. Ce régiment, ci-devant 
chasseur desévechés, formoitl'avant-garde de Gustine, lorsqu'après 
la prise de Francfort, il fit des incursions jusqu'à Friedberg où il 
enleva la Saline. Dans un combat près Ober-Rosbach, Pierre Bigot 
fut laissé pour mort sur le champ de bataille blessé de vingt-trois 
coups de sabre. Le prince et la princesse de Hambourg, souverains 
du pays, admirant le courage de ce soldat françois qui n'étoit pas 
encore mort quand les habitants d'Ober-Rosbach ont été pour l'en­
terrer, l'ont fait soigner et guérir à leurs [dépens à Ober-Rosbach. 
Au bout de deux mois, rétabli, le premier usage qu'il a fait de ses 
jambes et de l'argent que lui avoit donné la princesse a été d'aller 
boire dans un cabaret de Friedberg, où il a tellement bu qu'en vou­
lant revenir le soir à Ober-Rosbach il a été saisi par le froid et 
trouvé mort le lendemain sur la route. 

Notre général en chef, Jourdan, etle chef d'état-major Ernouf, 
qui paroissent aimer le plaisir et que le mauvais temps empêche 
d'aller quelquefois à Mayence, viennent pour égayer le quartier-
général de nous donner hier un très bon concert dans le salon du 
général en chef ; ils ont fait venir tout l'orchestre de la comédie cle 
Mayence et une fameuse artiste qui voyage, qu'on appelle MmePala-
viccini, qui est jeune, jolie et joue supérieurement du violon, ce qui 
est très rare pour une femme. On parle d'arranger une très grande 
salle, tenante au logement du général en chef, en salle de comédie 
avec des décorations qui existent dans un chàteam voisin du prince 


